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« Pierre Gattaz, suce mon SMIC : on adore. »  
Charline Vanhoenacke

« Elles tapent fort et elles dénoncent.  
Le féminisme en tête de proue, les luttes  
sociales branchées sur l’ampli. » 
Ouest France

« J’écoute les Vulves assassines et je suis d’accord 
avec tout ce qu’elles disent. »  
Djubaka

« Un peu comme si Stupeflip avait enlevé son slip. » 
Nouvelle chronique















Votre liberté de parole a-t-elle déjà provoqué 
des réactions violentes ?
Les gens du public ont souvent des réactions vio-
lentes quand on chante trop mal, mais on peut les 
comprendre. Plus sérieusement, on a été ciblées 
plusieurs fois par des pseudo-médias d’extrême 
droite. Ils ne sont jamais venus nous chercher en 
personne lors d’un concert, mais on s’est rendu 
compte qu’on était surveillées par des militants 
proches de Génération Identitaire. Ils se pointaient 
sur certaines de nos dates et même rodaient 

Votre titre “La retraite” est devenu un des 
hymnes des manifestations du début d’année 
pour la défense des retraites. Ça fait quel 
effet de se retrouver en première ligne des 
cortèges ?
On est fières comme des camions et nos familles 
nous prennent enfin au sérieux ! Il existe des ver-
sions remixées par d’autres musicien.ne.s et ça 
vaut vraiment le coup de les télécharger pour les 
sonos du prochain mouvement social. Ça évitera 
l’effet de saturation.

Est-ce que l’humour peut aider à faire passer 
des idées radicales ?
Ça, c’est notre côté Patrick Sébastien. On aime bien 
s’amuser et rigoler. Et on aime moins s’ennuyer et 
tomber en dépression. On part du principe que ça 
doit être un peu pareil pour les gens qui viennent à 
nos concerts. Nos idées ne sont pas radicales, elles 
sont basiques : « Ça ira mieux quand ça arrêtera 
d’aller mal », comme disait Karl Marx. 

Comment sont nées Les Vulves ?
On voulait être des meufs qui font de la musique. 
On trouvait ça drôle et punk de pas savoir en faire, 
d'en faire quand même et de s’en foutre. On voulait 
avoir droit au ridicule, que s’interdisent toujours 
les femmes. 

Quel est votre historique par rapport à 
l’engagement, c’est une tradition familiale ? 
Une révélation à l’adolescence ? 
Les deux. On vient de familles syndicalistes et com-
munistes depuis quatre générations. On a baigné 
là-dedans, mais on aurait très bien pu faire un rejet, 
sauf que l’on a été convaincues. Le féminisme est 
venu ensuite en rentrant dans le monde du travail. 
Notre analyse marxiste héréditaire nous a d’ailleurs 
été très utile pour nous rendre compte qu’un truc 
ne collait pas sur les rapports de genre au boulot.

Question liberté 
d’expression, difficile 
de rivaliser avec les 
riffs décapants et les 
textes férocement 
drôles des Vulves 
Assassines. Marx 
est-il soluble dans le 
grand bain bouillonnant 
de leur rap techno 
hardcore féministe 
et social ? Réponse 
avec MC Vieillard & 
DJ Conant

 CHRISTOPHE CRÉNEL  MARYLÈNE_EYTIER

Ça ira mieux quand ça arrêtera d ’aller mal

Les VuLVes AssAssines

Le combat
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« On dirait que c’est 
Bayrou qui écrit 
les textes et ce 

foutu Patrick Bruel 
qui compose la 

musique ! »

Vos textes sont mordants, mais vous évoquez 
en interview le fait d’être contre la violence. 
Jusqu’où d’après vous la musique peut porter 
un combat ? Est-ce que vous vous interdisez 
certaines choses ?
On fait en sorte de taquiner sans blesser, dans le 
but de convaincre. Nos mises à mort sont méta-
phoriques et on propose toujours une porte de 
sortie dans nos textes : même un ultra-libéral peut 
connaître la rédemption. Ce sont vraiment des 
textes pédagogiques, dans le but d’éviter de devoir 
couper des têtes dans la vraie vie. 

Croyez-vous qu’une chanson puisse changer le 
monde ou, au moins, le faire bouger un peu ?
Toutes les chansons font bouger le monde, c’est 
pour ça qu’il faut bien réfléchir à ce que l’on écrit 
comme paroles. Tout le monde ne prend pas ce 
soin malheureusement.

Comme en 2022, vous envisagez de vous 
positionner par rapport à la prochaine pré-
sidentielle ? On peut avoir une idée de votre 
programme ?
Notre programme est toujours le même : semaine 
de 9 heures, retraite à 50 ans, abolition du réchauf-
fement climatique et formation BAFA pour tous les 
policiers. i

dfacebook.com/vulvesassassines

autour de membres de nos familles. On s’est 
empressées de réduire notre visibilité et nos infos 
personnelles sur les réseaux. C’est justement ceux 
qui radotent que l’on ne peut plus rien dire (ce qui 
ne les empêche pas de déverser continuellement 
et partout leurs discours odieux), qui sont les plus 
grands ennemis de la liberté d’expression, avec 
des méthodes héritées des pires époques.

Quand vous écoutez le paysage musical 
actuel, est-ce que vous avez l’impression que 
l’on est dans une période de totale liberté 
d’expression ?
Bof, y’a surtout de la “variétoche” qui ne fait pas 
de vagues. On dirait que c’est Bayrou qui écrit les 
textes. Et que c’est toujours ce foutu Patrick Bruel 
qui compose la musique d’ailleurs. 

“Queen Kong”, “C’est moi qui t’baise” ou 
“J’aime la bite mais pas la tienne” sonnent 
comme des appels à se libérer du patriarcat, 
est-ce que vous avez eu des réactions qui vous 
ont touchées en écho à ce positionnement et 
cette liberté que vous prenez ?
Oui grave, si tu te fies aux meufs qui viennent nous 
parler après un concert réussi, t’as l’impression 
que t’as changé leur vie. Et des mecs à qui ça a fait 
bouger un truc dans la tête, y en a plein aussi. En 
dix ans ça a bien avancé côté liberté et émancipa-
tion des hommes ! Y’a plus qu’à apprendre à ramas-
ser ses chaussettes, s’occuper du gosse et fermer 
sa gueule de temps en temps... et on sera bien.

Dans votre clip “Das Kapital”, vous portez 
des combinaisons rouges et des moustaches 
qui peuvent faire penser à Philippe Martinez. 
Est-ce que les communistes et la CGT ont de 
l’humour ?
Sur ce coup-là, on l’a échappé belle. Philippe 
Martinez a pensé que c’était Bernard Thibault qui 
était visé, à cause de la coupe au bol. Et Bernard 
Thibault a cru qu’on se moquait de Philippe 
Martinez. Nous n’avions pensé ni à l’un ni à l’autre 
bien sûr, on trouvait juste cet assemblage élégant 
et frappant à la fois.
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Shaka Ponk, Dionysos, Eddy de Pretto, Zaho de Sagazan, Bandit Bandit, Arman Méliès...




















































